
7 avril 1873. 
 
 Mon cher Albert, 
 
 Selon le désir que tu m'exprimes dans ta lettre du 30 mars, arrivée seulement le 
2 avril, je me suis mis en campagne au sujet de la question du bélier. J'y ai consacré la 
plupart de mes récréations. 
 M. de St-Léger1 reste dans une neutralité absolue entre le Southdown et le 
Dishley2, rien ne peut le faire démordre de cette situation. Tisserand3 et les autres 
autorités penchent vers le Southdown. On s'accorde /2/ à dire que le résultat des 
croisements postérieurs sera loin de suivre le résultat du premier mais enfin ce premier 
est encourageant. 
 Après mûre réflexion, voici mon conseil. Écris à Louis Hervé4. Demande-lui son 
avis ; demande-lui surtout quel est l'homme qui pourrait t'offrir les meilleurs exemples 
et les meilleurs conseils. Il t'indiquera vraisemblablement M. de Bouillé5 et peut-être 
celui de ses imitateurs qui l'a récemment battu. Profite d'un moment de loisir pour aller 
passer un jour à l'École qu'Hervé t'indiquera, où peut-être il voudra bien t'introduire. 
/3/ Delor6 m'ayant annoncé la mauvaise volonté croissante de M. Cottu7, je t'engage à 
examiner si vous ne devriez pas engager St-Léger à venir vous aider de son influence sur 
lui. Écris-lui, dans ce cas, en conséquence. St-Léger doit aller dans la Nièvre vers le 
17 c[ouran]t. Vois si tu dois le prier de venir auparavant. Il est plein de santé et de vigueur ; 
et il est toujours prêt à lever le pied. 
 Ma remarque sur l'application de la découverte d'Arnould8 à l'agriculture était 
une plaisanterie. La tonne de liquide C2H2O2 coûterait au moins un million de francs. 
/4/ Je te prie de faire remettre à Adrien Delor, les deux mots suivants. Cela peut être 
remis dans un mois ; et c'est pour cela que je n'emploie pas la poste. 
 Ma femme est un peu enrhumée : je ne tarderai, sans doute pas, à l'être par ce 
temps de giboulée. Embrasse pour moi Marie9 et les enfants. 
 

Ton affectionné père 
F. Le Play 

 

                                                 
1 Albert de Champs de Saint-Léger (1801-1890), propriétaire, conseiller général de la Nièvre, 
collaborateur de Frédéric Le Play, membre de la Société internationale des études pratiques d’économie 
sociale. 
2 Southdown, Dishley : races ovines.  
3 Eugène Tisserand (1830-1925), haut fonctionnaire et agronome, directeur des domaines impériaux 
agricoles de 1858 à 1871, inspecteur général au ministère de l’Agriculture en 1871, membre de 
l’Académie des sciences en 1911. Il est par ailleurs membre de la Société internationale des études 
pratiques d’économie sociale depuis 1863. 
4 Fondateur et directeur de La Gazette des campagnes.  
5 Charles de Bouillé (1816-1889), grand propriétaire dans la Nièvre, président de la Société 
départementale d’agriculture de la Nièvre, vice-président de la Société des agriculteurs de France, 
représentant de la Nièvre à l’Assemblée nationale de 1871 à 1876, puis sénateur de ce même département 
de 1876 à 1879.  
6 Adrien Delor (1839-1914), propriétaire terrien et maire du Vigen (Haute-Vienne), voisin et ami des 
Le Play.  
7 Jean Marie Félix, baron Cottu (1821-1886), haut fonctionnaire, préfet de la Haute-Vienne de mai 1872 à 
mai 1873.  
8 Arnould Thénard (1843-1905), fils de Paul Thénard.  
9 Marie Chevalier (1846-1912), épouse d’Albert Le Play et belle-fille de Frédéric.  


